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Le 23 septuinbrt' 1043, le Père de Brobouf adresse des Trois-

Rivières une lettre au général de la compagnie do Jésus, et eri

terminant il dit :
" Dans la mission d'oîi je vous écris, ce n'est pas

le vice qui règne, mais bien la vertu et la piété, non-seulement

parmi les nôtres qui se montrent parfois de vrais et légitimes

enfants de la Compagnie, mais aussi parmi nos Français et parmi

les Sauvages, soit (ju'ils aient déjà embrassé la foi, soit qu'ils n'en

aient pas encore fait profession. Ils n'ont presque rien conservé

de leurs anciennes superstitions, et si nous avions la paix, en peu

de temps ils deviendraient tous chrétiens." ; .

On a pu remarquer que, à partir de 103'», la traite dtes Trois-

Hivières ne se faisait plus exclusivement au milieu de l'été comme
à l'époque où les marchands, n'ayant pas de comptoirs établis,

assignaient aux Sauvages une date fixe pour les rencontrer à ce

lieu. La descente des canots, par la rivières des Trois-Rivières (le

Saint-Mauricu) et par le fleuve, s'opéra, après 1034, à la convenance

des chasseurs. En de certaines années, il y eut, depuis le départ

des glaces jusqu'au mois de décembre, une succession d'arrivages

et de peuples différents, qui donnaient aux alentours du fort une

physionomie très-animée. Le nom des Françjais s'était étendu au

delà des lacs du Haut Canada. Nous savons que, dès I temps du

Frère Sagard (1025) les Nipissiriuiens commerçaient avec des

peuples situés à cinq ou six semaines (à peu près deux cent cin-

quante lieues) de marche du lac Nipissing\ie, dans la direction du

sud ou du sud-ouest. Les articles de traite envoyés de Québec et

des Trois-Rivières, passaient ainsi au centre de l'Amérique, dans

les vallées du Mississipi et du Missouri, et incitaient sans doute

quelques Sauvages entreprenants de ces régions lointaines à se

mettre en rapport avec le Saiut-Laure^ i, afin d'y rencontrer les

trafiquants Français. Le poste des Trois rivières fut renommé de

cette manière plus que celui de Queue v où la traite des grands

lacs ne put jamais être amenée à prendre de la consistance. Lors.

que Jeun Nicolet voulut, en 1034 pénétrer au delà des limites

explorées, il ne prit pas la direction du lac Supérieur, qui ne paraît

pas même avoir été signalé à cette date, il suivit ta roule des

Indiens en passant par la baie Verte du lac Michigau et il se diri-

gea vers le Mississipi, où les blancs étaient connus de réputation si

l'on en juge par le texte du Frère Sagard et par la Relation du
Père Le Jeune qui dit que les tribus averties par les messagers de

Nicolet s'empressaient d'aller au devant de lui sachant que c'était

un Français qui portait la parole.

Quand on songe aux maigres ressources de la colonie on ne peut

se défendre d'un sentiment d'admiration pour ces hommes qui, du


